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Les conservateurs Comment P„esprit alsacien"
et l'impót sur les vins accueille la propagande

hi^ln<<inntin

On nous prie d'insérer:
Le coniité cantonal du Parti conservateti!

palaisan. s'est réuni à Sion le 16 oourant
pour examiner le programme financier pro-
pose aux Chambres fédérales par le Gonseil
federai .

Il relève tout d'abord corame profondé-
ment regrettable que, dans oette période de
crise grave, le Conseil federai n'ait pas trou-
vé d'autre solution que de proposer 100 mil-
lions d'irapòts nouveaux et 40 millions seule-
ment d'economie.

Il décide de donner mandat à ses représen-
tants aux Chambres fédérales de combattre
énergiquement tonte imposition du vin et du
cidre iudi gènes, et d'élever à oe sujet une
vive probestation.

Il constate que la viticulture se trouve dans
une situation telle qu'elle est dans l'impossi-
bilité de supporber une charge fiscale nou-
velle;

qu 'il est, de plus, d'une souveraine injus-
tice de gre ver ce produit du sol qui fait vi vie
des milliers de bons et bonnétes travailleurs;

qu 'il serai t de bonne politique, au contraile,
de les protéger efficacement oontre la con-
currence des vins étrangers;

(fu 'il est , d'autre part, impossible de dé-
créter un impót de consommation et de dé-
clarer en mème temps qu'il ne frapperà pas
le producteur.

Il approuve l'attitude énergique prise jus-
qu'à ce jour par l'Association agricole du
Valais, et se déclare pxèt à soutenir et à ap-
puyer boutes les manifiestations qu'elle juget
rait utile de provoquer.

Le Comité cantonal.

Note de la Rédaction:  Après les chefs ra-
dicaux. les chefs oonservateurs ont donc dé-
cide de protéger les vi gnerons oontre un im-
pòt injuste et dangereux .

Hs sont prèts à les défendre.
Aiasi , les deux grand s' partis du canton

vont s'unir dans un mème effiort , et tàcher
d'oublier leurs dissensious pour mieux triom-
pher d'un mal qui les atteindrait l'un et l'au-
tre.

Réel ou fictif , oe rappiochement n'en est
pas imoins beureux. Sans trop tabler sur la
sincérité des politi ciens il faut ìeconnaìtre
imparti alement que leurs intentions sont loua-
bles.

Sans doute en défendant les intérèts du
vignoble ils se font de la popularité facile.
On ne peut leur reprocher, oependant de ne
songer aux malheureux que pour mieux pen-
ser à eux-mèmes.

En effiet, la séance à laquelle aviait été con-
vie le comi té cautonal du parti oonservateur
fut des moins fréquentées.

A l'exception de deux, nos représentants
à Berne avaient trouve le meilleur moyen de
briller : oe flit tout naturellement par leur
absence.

l>uan t au Gouvernement, il était réduit a
un. membro, un seul, et oe n'était point le
dictateurl

Manifestement, le sort du yignoble inté-
ressait moins oes Messieurs que le leur, au
moment des élections. A tei point que les
journaux ont grandement raison de mettre
le comité cantonal du parti oonservateur au
rourant de la décision qu'il a prise...

C'est un fait que le Valais n'a pas suffi-
sanwient réagi contro un projet qui pour-
fait le trapper dans son bonheur. Il était
ifuestion d'organiser des manifestations de
protestation. Rien n'a été fait. M. le oonseiller
d'Etat Troillet sur lequel on comptait pour
assurer la résistauce, aurait volontiers sauvé
le pays, s'il n'avait pas été reterai par la
ubasse...

Et maintenant, la réaction nous parait bien
tardive et bien platonique.

Les députés valaisaus aux Chambres fédé-
fales prononceront de beaux discours, mais
°ela les dispensera-t-il d'accomplir de beaux
actes?

Quoiqu'il en soit, voilà le canton uni pour
s'opposer à un impòt sur les vins.

Mais il a maniesté trop tard sa volontó
Pour qu'on soit persuade qu'il en ait. A. M.

rhumatisme, goutte, sciati-
que, maux de téte et nevralgie
les comprimés Togal sont d'un effet
sur et rapide. Le Togal excrète
l'acide urique et tue massivemenl
les microbes. Sans effets nui-
sibles! Plus de 6000 attestations de
médecins ! Un essai convaincra !

Une tradition veut qu'en Alsace la fin de
l'été voie dans les villes et dans les villages
ime sucoession de «mesatis». En dépit des
circonstances éoonomiques difficiles et de la
gravite des temps que l'on comprond ici au-
tant qu'ailleurs, les Alsaciens n'ont pas voulu
renoncer cette année à oes fètes populaires où
se donne libre cours l'entrain de la fonie et la
verve des artistes. Alors qubutre Rhin tout
est aujourd'bui réglé et ordonné, suivant
des décisions supérieures, l'Alsace a, plus que
jamais, à cceur, de montrer son g>oùt pour
la liberté et d'affirmer son droit de s'amuser
en paix.

Et pourtant, ne fait-il pas partie, d'après
les théories racistes, de oe «Hundert MiUionen
Volk», dont parlai! enooro réoemment une pu-
blitation consacrée au «Germanisme à l'é-
tranger».

Tous les discours du chanoelier Hitler ou
de ses lieutenants ont abouti, au cours de oes
derniers raois, à cette conclusion grandilo-
quente:

« Peuple de cent millions d'hommes, pen-
ule appelé aux plus grandes destinées, peuple
éki, n'oublie pas ta mission; souviens-toi qu'
au-delà des frontières qui nous ont été impo-
sées par un traité injuste, plus de vingt mil-
lions de tes frères attendent sous le joug ton
arrivée liberatrice. »

Il aura suffi d'ouvrir le numero des «Ham-
burger Illustrierte» du mois de juillet poni
trouver une statisti que dressée par les ser-
vi ces de propagande du Rei eh et où sont énju-
mérées les diffiérentes tranebes de ce peuple
germanique «qui sont sous le joug étranger».

Mais ce qu'omet cette statistique, oe sont
les manifestations tìe l'opinion publique et de
la presse des peuples ci-dessus mentionnés.

La presse suisse, alsacienne et francaise,
danubienne, polonaise, voire anglo-saxonne,
accueillit les prétentions hitlériennes avec
scepticisme ou avec révolte. Il est à nemar-
quer notamment que pas un journal alsacien
ni lorrain n'a adrais, les faits tels qu'ils é-
taient exposés par la propagande germanique

Mais la presse allemande étant synchroni-
sée, auoun dementi ne parvint aux lecteuns
germaniquies et les journaux continuèront à
publier des articles touchant les pays étran-
gers. Une attention toute particulière est tout
naburelliement portée aux «frères d'Alsaoe» qui
auraient les yeux Hxés sur le Reich.

En dépit de tout oe que oes déclarations et
ces tendances peuvent avoir d'irritant pour
une population éprise de son particularisme
au seira, d'un pays auquel elle s'est volontaire-
ment rattachée, l'Alsace vient de donner aux
propagandistes du Reich, une réplique magis-
trale qui en dit plus long que les meilleurs
discours et qui témoigne de son sens inné de
l'humour et de la plaisanterie.

Sur J'initiative de son mairie et de son
conseil municipal, lesseiniieltement autochtone,
la oommune de Schiltighehn, située, on le
sait, aux portes de Strasbourg, decida, il y a
quelques semaines, de donmer un éclat parti-
oulier à sa grande kermesse aninuelle.

Quel titre donnerait-on cette année à cette
traditiomieUe .manifestation? Les délibéra-
tions furent de courte durée. On decida à l'u-
nanimité que la fète toute entière serait pla-
cée sous le patronage du «grand chanoelier»
en témoignage d'admiration et de gratitude
pour l'intérèt si particulier et si bienveillant
qu 'il avait bien voulu porter à l'Alsace au
cours de ces derniers mois.

Le projet arrèté, on s'adressa donc à tous
les commiercants et à tous les parti culiers,
en vue de reunir les crédits néoessaires à la
mise sur pied d'un grand cortège qui devait
constituer le «clou» de cette manifestation
populaire. '

Le titre qu'on lui avait donne constituait à
lui seul un programme, aussi les souscriptions
furent-elles plus nombreuses que jamais en
dépit de la crise. Le «messti» de Schiltigheim
s'annoncait comme un plein succès.

C'en fut un, sans préoédent, en effet. Au
jour dit , et aux applaudissements d'une fonie
oompacte, venne de tous les environs, un
chancelier Hitler en carton escorté de che-
mises brunes, en uniformes fantaisistes, fit
son apparition sur un char abondamment dè-
cere de croix gammées. Suivaient, dans un
ordro parfait , des chars allégoriques, salués
à leur passage des applaudissements et des
lazzi de la foule: tout d'abord oelui de la
paix , intitulé: «Friede rnit Euch» et repré-
sentant un ange tendant un rameau d'olivier
et ceint d'une croix gammée, puis oelui du
«Reichstag en flammes», suivi de près par un
ebar intitulé : «Feindbches Flugzeug ùber Ber-
lin», portant un avion aux armes de «S. M.
Hitler et S. M. Gcering». Venaient ensuite un
char portant l'arbre généologique du «Fuhrer».

Ses frondaisons s'ornaiient, par ordre décnois-
sant, des noms des ascendants du chancelier.
On pouvait lire sucoessivement: « Adolphe
Hitler», pui s, plus bas, «Lucius et Gottfried
Hitler», enfin les noms de «Ulrich et Wanz-
laus Hitler», pour arriver au tronc de l'arbre,
représentant, corame on sait, les membres
aucestraux de la famille, et qui se trouvait
orné des noms suivants: «David, Isaac et
Moses Hitler».

Le char passa, cela va saus dire, dans un
lolle general, suivi de près par un autre char,
qui ne manqua pas de' sùscfber également sur
son passage une douce hilarité, une demi-dou-
zaine de potenoes jumolées, agrémentées de
cordes de pendaison, étaient oouronnées de la
pancarte suivanbe: «Luftkurort Dachau-Bayern,
Erholungsheim fiir politische Gefangene».

[>e nombroux chars, tous fiort applaudis, sui-
vaient en ben ordre et le oortège se termi-
nai! par une stèle aux armes de la Répu-
blique francaise, au-dessous de laquelle on
pouvait lire la fière citation: <dci oommenoe
le pays de la liberté.»

Gageons que les nombroux journaux illus-
trés allemands, si férus de documentation
d'actualité, auront omis de roproduire les pho-
tographies publiées depuis lors, en cartes pos-
tales et dont la vente poursuit une carrière
fructueuse dans diverses librairies strasbour-
geoises, témoignant ainsi éloquemment les vé-
ritables sentiments que profies sient, à l'égard
des Hitlériens du Reich, leurs «frères oppri -
més d'Alsaoe».
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SUFPRESSION DES PASSAGES A NIVEAU
On sait que le Gonseil federai domande a

l'Assemblée federale de lui ouvrir un crédit de
20 millions pour lui permettile de reoonsti-
tuer les réserves de matériel militaire et de
oombattro le chòmage. Sur cette somme, on
inoltra.un montant diey^ à l,33...million. à la
disposition des C. F. F. pour l'exécution de
travaux destinés à supprimer dies passages à
niveau.

La Confédération et les Chemins de fer
fédéraux ont déjà faviorisé par leurs subven-
tionis la suppression des passages à niveau,
considérée par différents oanbons corame se
prètànt particulièrement bien à rexécution de
travaux de seoours. Gette suppression écarte
de nombroux risques d'accidents de la route
et profite largement ainsi à la oommunauté.
Les usagers de la route soni les premiere à
en profitier; de leur coté, les chemins de fer
peuvent éoonomiser les frais souvent élevés
de la garde des barrières. C'est pourquoi les
chemins de fer fédéraux ont consenti précé-
demment à participier à la dépense pour un
montant égal aux frais capitalisés de la garde
des barrières. ActaeUeinent, ils sont égale-
ment prèts à se charger leux-mèmes de la
suppression de certains passages à niveau, à
condition que leur soit allouée une somme
oorrespondant au 25o/o du total des dépenses.
A cet effie t, ils oomptent pouvòir prélevier
tiois à quatro millions sur leurs propres cré-
dits.

ENFIN , ON VOYAGERA A BON COMPIE I
Mais pendant une se marne seulement

Sur l 'initiative de la direction generale des
C. F. F., à laquelle se sont associés la plupart
des chemins de fer privés et des compagnies
de navigation suisse, ainsi que radministra-
tion des postes, les taxes de voyage en che-
min de fer, en bateau et en autocar postai
seront très fortement réduites pendant la pé-
riode du 30 septembre au 9 octobre, baptisée
du noni de «Semaine suisse de voyage». Les
billets ordinaires de simple oourse délivrés
pendant oette période donneront droit sans
aucune formalité au retour gratuit. L'aller et
le retour pourront ètre effectués n'importe
quel jour de la Semaine suisse de voyage, le
retour au plus tard le 9 octobre. La surtaxe
pour train direct n'est due que dans un seul

LE MARCHE DE LA BENZINE
(Comm.) Depuis le début de oette année,

les Associations nationales de propriétaires
de véhicules à moteur (A. C. S., T. C. S.,
ASPA , S. R. B., U. M. S., Chambre syndicale
suisse de l'industrie de l'automobile, etc.) se
sont occupées de toutes les questions relativej
à la réorgaiùsation du marche de la benzine.
Par l'intermediai re d'une commission spe-
ciale, elles sont en relations directes avec
toutes les instances intéressées, en particu-
lier avec celles qui ont rais sur pied une con-
vention relative au marche suisse de l'es-
sence et qui cherchent à réaliser une corpo-
ration des intéressés à ce marche. Dans ce
domarne aussi, les associations soccupent très
activement de la sauvegarde des intérèts de
leurs membres et sont vivement désireuses
que tous pourparlers ou démarches se fassent
exclusivement par l'intermédiaire du Bureau
pour la défense des intérèts de l'automobile,
Marktgasse 24, Berne.
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UNE VIOLENTE C0LLISI0N
Dimaucbe, à 21 h. 30, entre Rarogne et

Viège, une collision s'est produite entre deux
automobiles, l'une de Brigue, l'antro portant
plaque vaudoise. La violence dtì'choc fut telle
que les voitures ont été oomplètement brisées
et mises hors d'usage. Par miracle, les deux
conducteurs n'iont eu que des blessures lé-
gères. Tous deux ont été soignés à l'hòpital
de Brigue et ont pn regagner leur domicile
hindi matin déjà. La cause de la collision
serait au dire de l'uà des chauffieurs, qu'il a
a été aveuglé par les phares de l'autre auto-
mobile.

LE GLACIER RENO UN CADAVRE
Des chasseurs ont déoouvert, samedi après-

midi, à droile de Paréte de Young, un cadavre
qui avait été rejeté par le glacier du Weiss-
hiom, dont l'extrémité se trouve à 3 h. 30 au
sud-est de Zinal. Le cadavre, méoonnaissable,
portali un portefeuille vide et un calendrier
avec le millèsime de 1915. On a retrouvé
également la canne et le sac de montagne de
l'alpiniste, avec des conserves et un revolver.

Les gens de la région se rappellent fort
bien la disparition, dans la montagne, il y a
dix-sept ans, d'un étudiant qu'on n'avait ja-
mais retrouvé.

LE TELEPHONE A CHAMPEX
Le 7 septembre dernier a eté rais en ser

vice le nouveau centrai automatique de Cham
pex.

Cette beureuse transformation marque un
sérieux progrès pour les abonn4s de cette
belle région et permei d'y introduire défini-
tivement le servioe ininterrompu de jour et
de nuit pour toube l'année.

Le public de Champex pourra désormais
prendie directement au moyen du disque d'ap-
pel, ses Communications locales ainsi que
celles destinées à des abonnés du centrai au-
tomatique de Martigny, en se conformant pour
cela à l'instruction speciale remise à chaque
abonné pour ètre affichée à proximité de
l'appareil.

Tous les abonnés de Martigny peuvent éga-
lement choisir directement leur oorrespondant
à Champex. Les abonnés de Champex et de
Martigny tiendront oependant compie que Pan-
cienne numérotation de Champex, figurant
dans l'annuaire 1933-34 est abandonnée et
remplacée pour les appels direets, par celle
à 5 chiffres. Les nouveaux numéros à 5 chif-
fres sont fiormés de l'ancien numero précède
du raiombre 635. Pour les Nios de 1 à 9, le
chiffre des dizaiiues sera remplacé par un zèro.
Cesi ainsi que le No 1 devient le No 63501,
le No 22 devient le No 63522, etc.

S'il s'agii d'un appel à destination d'une
autre localité, les abonnés du nouveau centrai
aubomatique de Champex oomposeront le No
14 (interurbani) : une téléphoniste du centrai
interurbani de Martigny interviendra alors
pour donner la oommunioation.

Office téléphonique de Sion.

STATISTIQUES MEDICALES INTÉRESSANT
LE VALAIS

(Gorr. part.) Voici ce que nous trouvons
dans le dernier numero (37 du 16 septembre
1933) du Bulletta, du Service federai de l'hy-
giène publique pouvant iintéresser notre can-
ton: Et d'abord., pour 1932, le nombre exact
des décès en Valais d'après leur cause, fut:
Debilitò oongénitale 15 hommes, 2Q femmes;
sénilibé 30 hommes, 41 femmes; scartatine 3
hommes, 1 fiemme; rougeole 5 hommes, 5
femmes; fiève typhoi'de 4 hommes, 2 fem-
mes; diphtérie 2 hommes; ooqueluche 13 hom-
mes, 15 femmes; influenza 36 hommes, 37
femmes; fièvre puerpérale 3 femmes; tuber-
culose pulmonaire 100 hommes, 93 femmes;
autres tuberouloses 34 hommes, 29 femmes;
cancer 6̂6 hommes, 52 femmes; tumeurs 9
hommes, 16 femmes; malad. syst. nerveux
40 hommes, 41 femmes; malad. du cceur 68
hommes, 110 femmes; artério-sclérose 45
hommes, 45 femmes; enterite des nouveaux-
nés 23 hommes, 18 femmes; malad. syst.
digest. 60 hommes, 42 femmes; pneumonie
67 hommes, 58 femmes; malad. org. respirai.
32 hommes, 18 femmes; malad. app. génito-
urinaire 27 femmes, 43 hommes; suicides 9
hommes, 4 femmes; accidents 80 hommes,
25 femmes. Divers : 250 hommes, 234 fem-
mes. Total : 1034 décès hommes et 936 fem-
mes, ce qui fait en tout pour Pan 1932, 1970
décès en Valais.

En date du 2 septembre 1933, il y avait
140 Valaisans (dont 52 étrangers a la localité)
en traitement dans les hópitaux.

Du 27 aoùt au 2 septembre 1933, 54 ad-
missions: 16 accidents, 2 malad. org. urin.,
1 malad. org. circulat., 1 turaeur maligne, 3
malad. syst. digest., 6 appendicites, 8 malad.
org. respirai, dont 6 aigues, 3 rhumat. art.
aig., 2 tuberculose.

Du 3 au 9 septembre 1933, pas de cas de
maladies transmissibles signalés. A. Gh.

CHEZ LES MUTUALISTES VALAISANS
L'assemblée annuelle des délégués de cette

Società qui groupe 28 sections et 4537 mem-
bres adulbes a eu lieu dimanebe, à la maison
oommunale du Chable, oomtnune de Bagnes,
sous la présidenoe de M. Léonoe Emonet,
vioe-présidiant.

Les oomptes de la Fédération et de la
caisse d'Epargne qui en dépend bouclent par
un boni de 42,786 fr. 73 doni 40 o/0 ont
été versés à la réserve ordinaire, 40 o/0 à
la réservie speciale, 20% au fonds des ceu-
vres philanthropiqnes et le soldo reporté à
nouveau.

Il est établi que 17 sections de la Fédé-
ration avec 3418 membres sont affiliées à
la caisse oontre la tuberculose.

Après avoir donne décharge de la ges-
tion au oomité, l'assemblée a élu membra
de oe oomité en remplacement de M. Jules
Spabr, président decèdè, son fils M. René
Spahr, avocai à Sion.

Deux causeries l'une sur la caisse oontre
la tuberculose, donnée par M. Robert Volluz,
l'autre sur les microbes, par le Dr Charvoz,
retinrent les 78 délégués jusqu'à midi.

A midi trente^^ un banquet fut servi à l'Ho
tei du Giétroz et l'après-midi des cars trans
portèrent les mutualistes à Fionnay.

TIR D'INAUGURATION DU STAND DE
LEYTRON

(Comm.) Depuis quelques anné.es, le sport
du tir a pris en Valais une vogue absolumént
remarquable et tous ceux qui sont acquis à
la cause, se réjouissent des grandes et pe-
tites manifiestations de tir qui se déroulent
maintenant chaque saison et dont le nombre
va maintenant sans oesse s'augmentant de
pair avec l'effiecti f des pratiquants.

Alors qu'il y a quelques années nous n'a-
vions que de peti tes manifiestations de tir,
nous oomptons maintenant de belles compéti-
tions ou les «as» de la carabine s'affrontent
en des luttes épiques pour oonquérir de nou-
>veaux lauriers. Vouliant appjorter sa collabom-
tion à la Société cantonale des tireurs valai-
sans la jeune et active Société de tir l'Espé-
ranoe de Leytron a travaillé depuis quelques
mois à la oonstruction d'un magnifique stand
qui vieni d'ètrte termine il y a peu de joucs.

Ce stand se trouve au nord du village de
Leytron soiìs les contro-forts du Mont Ar-
devaz.

Il est ranni de tous les perfectionnements
modernies et répond pleinemient aux exigences
de la technîque actuelle.

La ligne de tir est exoellente et va per-
mettro de superbes résultats.

C'est dans oe stand que les samedi 23, di-
manche 24 septembre et dimanche ler ce-
lebro viont se dérouler le oonoours cantonal
de sections et le grand oonoours d>e groupes,
manifestations qui, si elles se réalisent dans
les oonditiions que nous espérons, feront épo-
ques dans les annales du tir en Valais.

En ce qui concerne la participation, il y a
lieu de se réjouir aussi, car près de 12 sec-
tions et de nombroux groupes ont déjà prò-
rais leurs adhésions.

Comme on peut sen rendre compie, la
participatioii sera réjouissante et les organi-
sateurs n'ont rien laissé au hasard.

Nul doute que si le beaux temps est de
la partie, un vif succès viendra récompenser
nos jeunes taitiateurs; ce serait de la plus
élémentaire justioe.

ue Comité die Presse

L'ETALONNAGE DE LA FUTAILLE
(Comm.) Le Département de l'Intérieur du

can ton du Valais rond le public attentif aux
prescriptions de l'article 12 de l'ordonnance
federale du 12 janvfer 1912 sur les poids et
mesures, prévoyant que les venbes des vins
(moùts) ne peuvent avoir lieu que dans des
mesures étalonnées. Les brantes doivent ètre
étalonnées tous les trois ans et l'étalonnage
de la futaille est valable jusqu'à fin juin de la
ctaquième année.

Toutes les mesures servant au commerce
doivent ètre étalonnées. Seuls les tonneaux à
vin en bois de sapin (tonneaux à moùts en
bois de sapin) d'une contenance supérieure à
500 litres servant à l'achat des vins nouveaux
dans les régions vitiooles du pays ne sont
pas soumis à l'étalonnage, pour autant qu'ils
sont expédiés non bondonnés, c'est-à-dire mu-
nis de tuyaux de fermentation.

Les intéressés sont invités à remettre, en
temps opportun, leurs brantes et leurs futa
à étalonner, aux vérificateurs des poids et
mesures.

Toutes contraventions sont punies confor
mément à la loi.

A nos abonnés
Tout changement d'adrease,

qu'il soit donne à la poste on à
notre bureau, doit ètre accom-
pagné de 30 centlmes.

i/AimiNisTKATioar.



La main d'oiuiire élrangère
en Valais

S'il est un problème à la fois complexe
et délicat, c'est bien. colui de la main-d 'ceuvre
élrangère fen Valais.

La plupart des journaux du canton ont
abordé ce sujet d'actualité, mais la situation
demeure embrouilléo et il en resulto un oer-
tata malaise.

M. Sauthier, rédacteur au «Courrier de
Sion» et fleuriste au Département de l'Inté-
rieur, a rais son grain de sei dans la discus-
sion, sans j .e plus petit souci d'objectivité.
A ses yeux, M. Troillet personnifie la puis-
sanoe du bien et M. Pitteloud, la puissance
du mal. Il se fait du monde un tableau sim-
pliste et serait désolé d'ouvrir les yeux. Lais-
sans donc co primi ti f à ses superatitions, puis
ouvrons plutòt le «Confedero».

M. Moser y publie un arti eie intéressant
dans lequel il attiro avec raison l'attention
des pouvoirs publics sur le chòmage inquié-
tant qui nous menaoe.

Il pose alors la question suivante:
Est-on bien sur de ne pas employer, en

Valais, de la main-d'oeuvre étrangèro qui pour-
rait ètro remplacée par de la main-d'oeuvre
indigène?

La réponse, belas i ne fait aucun doute: il
y a, dans le canton, des ouvriers italiens par
centaines.

Bons travailleurs, ils sont oonsciencieux et
honnètes. Oependant, il n 'en est pas moins
vrai que leni- invasion sur les chantiers du
pays a pris des proportiions inquiétantes.

Bst-il possible ou non de remplacer oes
éléments par des éléments de chez nous?

Avec M. Moser, on peut se le demander.
La nécessité de faire une enquète appro-

fondie à oe sujet nous paraìt urgente.
L'Etat se doit d'apaiser le pays, et nous es-

pérons qu'à la session de novembre, au
Grand Gonseil , il établira nettement les faits.

Il importerà donc de savoir à quel départe-
ment incombe une telle enquète, en verta
des prescriptions cantonaJes et fédérales sur
la matière, et' comment il faut la mener à
chef.

A n'en pas douter, la situation du marche
du travail est déterminóe, avant tout, par
l'Office cantonal du travail, lequel est atta-
ché au Département de l'Intérieur.

C'est à lui de protéger les ouvriers vaiai-
sans.

Cet office, une fois renseigné sur la situa-
tion, pourra faire des propositions précises
au Bureau des étrangers qui dépend du Dé-
partement de Justioe et Polioe, et celui-ci sera
itenu de les acoepter, sauf motifs tout à fait
plausibles.

Voilà la marche à suivre.
Dès lors, les responsabilités sont nettement

définies:
Il appartieni à M. Amez-Droz de se mettra

à l'ceuvre et de oommenoer oette enquète
ani plus vite.

C'est vraisemblablement dans oe but qu'i]
a visite les travaux de la Dixenoe avec M.
Troillet. Serait-il indiscret de lui demander les
conclusions de son pèlerinage?

• Juisq'uà présent, c'est toujours M. le con-
seiller d'Etat Pitteloud qui répondait aux- do-
léances.

Or, c'est à M. Troillet de le faire.
Le bureau des étrangers meriterà de vifs

reproches le jour où... mais le jour seule-
ment où il tolérera la présenoe en Valais d'ou-
vriers étrangers dont l'Office du travail aura
combatta la- présenoe.

Afta, de couper oourt à des faux bruits, nous
relèverons ceux dont M. Sauthier se fait l'é-
cho.
i II parie en son jargon mystérieux des «des-
sous de l'utilisation préférentielle des étran
gers ».

Qu'entend-il par oes paroles?¦ Qu'il s'exprime un pèu plus clairement, et
qu'il réponde à trois questions:

Y a-t-il. à la Dixenoe, ou sur tout autre
chantier du Valais, des ouvriers étrangers pour
lesquels l'Office du travail du Département
de l'Intérieur n'ait pas propose le permis de
travailler dans le canton?

Si oui, quel est leur nombre et où sent-
ite?

Il sera très facile à M. Sauthier de recueil-
lir des informations, au cours d'un nouveau
«duel oratoire» avec M. Amez-Droz, dans la
chaude atmosphère et le cadre heureux d'un
bistrot.
/ En attendant ses précisions sur ce point,
nous répétons que l'Offiae du travail à l'im-
périeux devoir de se mettre en campagne et
de proposer au bureau des étrangers le ren-
voi des ouvriers du dehors qu'on pourrait
remplacer par d'autres.

Le Département de Justioe et Polioe aura
certainement à cceur de l'aider dans sa tàche.
, Par ailleurs, les ouvriers valaisans qui n'ont
point de travail devraient seconder les pou-
voirs jyublics dans leur enquète.

Pourquoi ne relèveraient-ils point, dans les
chantiers, les emplois remplis par des étran-
gers et pour lesquels ils se sentiraient des ap-
titudes?
. Ils jxrarraient s'orienter auprès de leurs
compagnons, puis nantir l'Office du travail de
leurs observaiions.

Cette action vaudrait mieux que de stériles
et, yataes jérémiades.

Devant la situation actuelle, il appartieni à
chaoun de tenter un effort pour apporter plus
de bien-ètro à la classe ouvrière et la préser-
ver d'un des plus démoralisants fléaux de ce
temps: oelui du chòmage.

•','Tan.t que nos ouvriers resteront désarmés
devant la concurronce élrang ère, ils sereni en
droit de protester, car l'Etat a l'obligation de
lenir porter secours.

L*intérèt des entrepreneurs n'iest pas tou^
jours celui de la coÙectivité. Mais ce qu'ils

Avec les fronls -
contre les Fronts

Evenements d'Autriche

Un efffroyable accident

j

• V

ine font pas de plein . gre pour le bien de La
•populalion laborieuse, ils l'acaompliraient par
contratate et sans trop murmurer, si le Gou-
vemement ne se montrait pas aussi faible à
leur endroit.

Assurés de l'impunite, persuadés de ne pas
ètro inquiétés, oonscients de leur force, ils
sont dewenus de plus en plus audacieux, et
maintenant des réprossions s'impòsent.

On a bien l'impression, qu'en dépit de son
désir d'enrayer le chòmage en Valais, le Dé>
parbemient de l'Intérieur n'a pas étadié de trèa
près les moyens de le faire.

A-t-i l établi seulement la statistique exacta
des ouvriers étrangers qui soni dans nos
chantiers?

Serait-ce au petit bonheur qu'il distribue
autour de lui les refus de travail ou les per-
missions?

Voici venir la saison rude. Il faut à tout
prix que la tranquillile revienne au foyer des
humbles.

Le Département de l'Inténeur- sie décidera-
t-il k reprimer des abus qui n'ont que trop
dure, ou rostera-t-il indifférent à oertaines
misères ?

On attiend son enquète. A. M.

A. d. M

(Gorrospondance particulière)
Jusqu'à ces derniers temps, la politique a

été en vacances. Nous remarquons oependant
qu'elle a repris une grande activité principale-
ment en Autriche. L'Europe toute entière a
son regard tourné vers elle. Nous assistons à
l'heure actuelle comme à un grand duel entre
Mussolini et Hitler pour la domination de
l'Europe centrale, duel diri ge d'un coté à la
manière italienne et de l'autre à la teutonique
— méthodes extrèmement divergentes — qui
rappellent un peu le combat , entre retarius et
le gladiateur.

Quel en sera le resultai?
En attendant, il est évident que malgré tous

les efforts de l'héroi'que Dollfuss, le nazismo,
en Autriche, fait des progrès formidables. Ne
verrons-nous pas cet automnie, en Autriche,
un coup d'Etat monte par les éléments anti-
nazis ou y aura-t-il une revolution purement
nazi ?

L'héroi'que Dollfuss ne survivra que s'il
établit une dictature. C'est oe que les der-
nièros nouvelles et son derniier discours sem-
blent vouloir nous laisser oomprendre.

Pour le moment, l'attention est oonoentrée
moins sur le danger nazi que sur le oonflit
des partis autrichiens. Ce qui revient au mème
étant donne que le danger nazi sera toujours
augmenté par le conflit tatérieur.

En tout cas, la Heimwehr demando l'in-
troduction immediate du regime fasciste à
l'italienne; la Vaterlandische Front est contre
la Nationalstùndische Front, dirigée par le
vice-chancelier Winkler qui, lui, désire un état
oorporati f, mais non fasciste.

Les Christlichsozialien, par contre, veulent
garder le système de partis. Le prinoe Star-
hemberg demande la suppression du Rathaus
«rouge» à Vienne et sa propre nomination
oomme Statthalter de Vienne. Les socialistes
menaoent de ne plus appuyer le gouvorne-
ment, oe qu'ils ont fait jusqu'ici. Ils oonsidè-
ront le gouvemement actuel oomme «un enne-
mi moins dangereux» que le nazismo, et oe-
pendant, JO nazis autrichiens se réfugient
chaque jour en Allemagne!

Que peut faire le pauvre chanoelier Dollfuss
dans tout ce gàchis? Du reste, la Tschéooslo-
vaquie et la Yougoslavie le menaoent s'il cède
aux exigenoes de la Heimwehr.

Dimanche dernier enoore, Winkler, le vice-
chancelier, allait faire un grand discours à
Graz , dénoncant le fascismo et mettant en
avant ses théories oorporatives.

En attendant, l'Italie a avance son 4me
corps d'armée de Verone à Bolzano I

Voilà la ¦ situation actuelle, pas très satis-
faisante, ni très réjouissante.

Espéron s tout de mème que peu à peu, tout
sera arrangé sans oonflagration par Musso-
lini , arbitro de l'Europe actuelle.

Sans doube, il vise à la création d'un bloc
solide «fasciste» qui s'étendrait de la Mer Bal-
tique à la Mediterranée.

Dans oette vaste combinaison — qui ser-
virà à bloquer l'influence francaise, soit vers
l'est, soit vers les Balkans — l'Autriche sera
forcément «un prolongemenl» ou du fascisme
italica ou da nazismo allemand. Dans tout
cela, il y a du bien et du mal. C'est, d'ime
part , la défaite definitive du socialisme et du
oommunisme, et d'autre part nous sommes
tous mis à la merci d'une hégémoniie eu ro-
péemie qui n'a rien de particulièrement cap-
tivant.

Commient la politique va-t-elle évolucr?
Pour la paix des esprits, les gouvernements
qui «s'intéressent plus spécialement» à l'Au-
triche, ne devraient-ils pas diriger plus douce-
ment leur politi que propre, afin qu'éventacile-
meut Vienne soit et reste enoore le centro d' un
Reich germanique?

Il faudra probab lemént des années et dea
aiuiées pour y arriver, mais ce n'est pas en-
tièremen t un rève diplomatique.

Sans le prinoe Otto, oette solution ne pourra
jamais se réaliser, et pour le moment, per-
sonne n'en parie. Il a raison de ne rien ten-
ter, de ne rien faire, de raster tranquillement
chez lui jusqu'au jour où il sera appelé par
la grande majorité de son peuple ou par la
fo rce des ciroonstances.

Espérons que la politique dite de chancelie-
rie, la politi que d'avaul -guerre, prévaudra sui
la nouvelle politi que die oonférertpes et de
bluff et qu'elle saura nous ramener la tran-
quilli té des esprit» et la paix en Europe.

DJECISIONS DM COK SEIL DtTAT

Forfts. Pian d'aménagemieint. Le Conseil

Bitsch

d'Etat homologue: ' '
1. le pian d'aménagement des forata de la

bourgeoisie d'Erschmatt;
2. le pian d'aménagement des forèts de la

bourgeoisie d'Hohten;
3. le pian d'aménagement des forèts bour-

geoisiales de Salquenen.
Homologation die statuts. Il homologue les

slatats du consortage du bissie d'Y Carroz,
de siège social à Ormóne, Savièse.

Chemin die fer et navigation sur le Léman.
Déliégatìoms. M. le président Troillet est dé-
légué au Conseil d'administratìion des chemins
de fer fédéraux.

. Sont désignés comme délégués. du canbon
au conseil d'arrondissement des chemins de
fer fédéraux:

MM. Troillet Maurice, oonseiller d'Etat, à
Sion; Evéquoz Raymond, coniseiUer aux Etata,
à Sion.

Sont délégués au oonseil d'administration
des chemins de fer seoondaires:

Aigle-Ollon-Monthiey : M. Henri Bioley, pré-
fet-substitut du districi de Monthey, à Mon-
they.

Loèche-Souste-Loèchie-les-Batas: M. le oon-
seiller d'Etat Raymond Loretan, à Sion.

Martigny-Chàtelard: M. le oonseiller d'Etat
Maurice Troillet, à Sion.

Furka-Oberalp : M. le oonseiller d'Etat Jo-
seph Escher, à Brigue.

Lcetschberg: MM. Troillet Maurice, oonseil-
ler d'Etat, à Sion.; Evéquoz Raymond, con-
seiller aux Etats, à Sion; Seiler Hermann,
directeur des hòtels Seiler, à Zermatt; Dr.
Victor Petrig, oonseiller national, à Brigue.

Est délégnié par le canton à la oommission
tatercantonale de navigation sur le Léman:
M. le oonseiller d'Etat Cyr. Pitteloud, à Sion1,
remplacant: M. le oonseiller d'Etat P. de Coca-
trix, à Martigny.

Nominations. Il est procède aux nomina-
ti'ons ci-après:

M. l'abbé Mayor Jénémie, à Sion, est nommé
professieur de la classe de prtacipes, au col-
lège de Sion; v

M. Pierre Courthion, à Paris, est nommé
archéologue cantonal et membro de la oom-
mission des monuments historiques;

M. Vitas Bregy, institateur à Ober-Ems, est
nommé substitat de l'officier d'état-civil de
rarrondissemient d'Ems.

Démissians. Sont acoeptées, vu le rapptort
du préfet du districi:

1. la démission sollicitée par M. Venetz
Adolphe, oomme oonseiller oommunal de
Stalden;

2. la démission sollicitée par M. Walker
Ferdinand, comme oonseiller oommunal de
Ried-Mcerel; )

3. la démission 'sollicitée par M. Wialker
Aloys, comme oonseiller commuiaal de

Concessions die foire. Il est acoordé:
A la commune de Viège, la ooncession

pour une foire annuelle fixée au 14 octobre;
A la oommune de Stalden, la ooncession

pour une foire annuelle fixée au 11 no-
vembre.

Fort-Valais. Expropriatiom pour chiemfin agri-
cole. TI est accordé à la commune de Port-
Valais la déclaration. d'utihté pubUquei qu'elle
sol licite pour l'expropriation des terrains né-
cessairos à l'établissement d'un chemlin vici-
nai agricole au heu dit «en la Praillej>, terri-
toire de Port-Valais.

Brevets de capacité pour l'en se ign e meni.
Le Consieil d'Etat, vu les résultats des exa-
nien s passés devant la oommission cantonale
de l'enseignemient, délivre le brevet de capa-
cité pour renseignement primaire:

A MM. Bérard Jules, à Ardon;
Carraux Aloys, à Viouvry; »
Derivaz Simon, à St-Gingolph's;
Dessimot Eugène, à Conihey p
Ebenier Fabian, à Brigue;
Ebener Josieph, à Brigue;
Favre Emmanuel, aux Agiettesj;
Heumanin Louis, à Saltas;
Mathieu Oscar, à Albinen;
Michaud Félicien, à Bovernier;
Murisier Antoine, à Orsières;
Roduit Martin, à Saillon;
Schwick Raphael, à Nabers;
Theylaz Pierre, à Ayer;
Vemay Francis, à Saxon;
Volken Peter, à, Viège;
Zurbriggen Heinrich , à Saas-Balen-

Aux Rév. Sceurs: Ambort Beata, à Brigue;
Auf der Mauer Agatha, à Loèche;
Endrès Romula, à Sierne; , \
Frachebourg Léonie, de Salvan;
Itenzelmann Waldburga, à Brigue;
Pfammatber Xaveria, à Brigue;
Roques Madeleine, à Sierre; j •
Sarhach Hilaria , à Brigue; j [
Schnyder Borg ia, à Brigue; ;
Zengaffinien Mauritia , à Brigue;
A Mine TMonnet-Gillioz Maroeline, à Isé-

rahles;
A Mlles : Barras Césartaie, à Chermignon;

Beytrison Cécile, à St-Martin;
Carrozzo CécDe, à Chamoson; ,
Clivaz Celine, à Chermigaon; !
Crettaz Elsa, à Champex;
Dayer Bertbe, à Nendaz;
Editor Hilda , à Viège; ' :
Fauchère Mélanie, à St-Martin; .
Floiey Marie, à Mandogne;
Hildbrand Cecilia, à Brigue;
Moulin. Angele, à Leytron;
Pfammatter Agnès, k Eischoll; ,;
Pont Hermipe, à Sierre;
Roduit Angele, à Leytron; i
Roh Agnès, à Leytron;
Tacchini Agnès, à Collonges;
Walter Berta, à Graechen.

(Corr. part.) Depuis quelque temps, il sem-
ine que La Suisse a tendance à se partager
en. deux camps politi ques.

D'un coté les Fronts et tous les partisans
d'un regime oorporatif , de l'autre les partis
qui veulent à tout prix mainteair le stata
quo.

La lutto se concentro nettement autour de
l'idée hardie de rénovation mattonale que les
premières organisations frontistes ont répan-
due à tra vers le pays.

Des ligues mombreuses se sont formées,
les unes s'efforQant de modifier l'état actuel
des chosies et les autres tàchant d'enrayer
l'expansion des idées mouvelles.

On assiste ainsi à des allianoes curieuses:
des éléments radicaux , oonservateurs, socia-
lisles oubliant leurs récenles querelles et
faisant cause commune pour sauvegarder une
démocratie viciée bàlie sur des divisions et
compromissions politiques.

Le principe mème de la démocratie n'est
pas eu danger du tout; mais comme on ne
veut pas des nettoyages un peu téméraires
annoncés par les fiorinations frontistes, il s'a-
git d'étouffer oes demières avant qu'elles
soient à mème d'exécuter leurs programmes.
Pour cela on attaque personnellement les
chefs du Front national, on invento de toutes
pièces des histoires à dormir debout, par
exemplie l'affiliation des Fronts avec l'hitlé-
risme, on pnomène l'épouvamtail de la dicta-
ture, et que sais-je! d'une simple élection
locahsée au canbon de ' Schaffhouse on tire
une sèrie de conclusions injustes et partiales.

La prophétie mème entre en lice pour
leurrer davantage le peuple sur l'avenir du
pays.

M. Schulthess n'a-t-il pas dit à la' journée of-
fa ciellle du Comptoir à Lausanne: «En Suisse
allemande, toutes ces tendanoes ne sont qu'
éphémères.»

Oomme si urie phrase pareille pouvait ca-
cher toutes les tares dont souffre la répu-
blique!

Et oomme si on étouffait ainsi les espéran-
ces et les entbousiasmes de milliers et de
milliers de citoyens!

Il est , vrai qu'il faut compier avec les
mattres de l'heure; car du poids des influen-
ces dépendra inévitablement la réalisation
prochaine ou plus lointatae du regime oorpo-
ratif ainsi que rassainissement moral du
pays.

La rénovation morale! s'écrieront quelques-
uns, mais qu'est-ce que cela peut bien signi-
fier en pleine civQisation du XXe siècle?

Oublie-t-on donc que la dépravation des
mceurs est presque generale de notre temps?
que le dimanche en beaucoup de régions est
respeeté d'étrange facon? que le nudisme se
répand de plus en plus? que les blasphèmes
en certains endroits sont les mots les plus
oourants du langage et que les faux témoigna-
ges se tirent en sèrie comme un article de
commerce? Et ne sait-on plus que le redres-
sement spiritael d'un peuple n'est pas seule-
ment la tache du prètre en chaire, mais en-
oore une des principaux devoirs de l'Etat?

Quant à l 'imitation de systèmes politiques
qui sont en vogue dans les pays voisins, on
l'interprete de belle facon dans certains mi-
lieux ! Combien de fois n'a-t-on pas dit que
les fronts voulaient une Suisse à la mode
germanique!

Accusations insenséles d'ailleursl Car s'il
est un article qui n'est pas d'importation,
c'est bien la corporation elle-mème. Elle a
puissamment contribué à former la Confé-
dération helvétique et ses grands jours ne sont
peut-ètre pas ceux d'aujourd'bui. D'autre part,
ne peut-on plus reebercher l'amélioration du
sort d'un peuple sous prétexte d'éviter une
copie queloonque? Que n'a-t-on tenu un rai
sonnement de ce genie au temps où le radi-
calisme, le libéralisme, le socialisme soit la
démocratie actuelle, framehissaient les fron-
tières de notre pays venant directement de
l'étranger? Bien folies seraient les personnes
qui tiendraient à un paysan un langage com-
me celui-ci : Dans votre famille on a toujours
gardé des ànes pour le travail, vous avez tort
de les remplacer par des mulets. Certains
persoiMiages ne se comportent guère mieux
dans leurs appréciations à l'égard des mouve-
ments de rénovation nationale.

Et s'il vous plaìt, dites-moi combien ont
le droit de se plaindro des efforts que l'on
déploie iw>ur avoir une Suisse plus unie et
plus forte ! Acbuellement, les familles sont di-
visées, les villages sont divisés, les cités sont
divisées.

La brouille exisle chez les paysans. Elle
dtesse les oomnieroants, les artìsans, les ou-
vriers mème les ras contre les autres. Tout
le monde est brouille.

Puis qu'on me parie de convictions poli-
tiques. Il y en a, c'est bien certata. Honneur
à ceux qui les affirment loyalement. Mais
que constate-t-on un peu partout ? Tel citoyen
ise dit radicai , oonservateur, socialiste, etc,
parco que le pére a été radicai, conservabeur
ou socialiste. On hérite ces noms oomme on
hérite un bout de pie et on continue de vouer
aux gémonies les héritiers de oeux que le
péro, en une période totalement differente,
avait déjà voué aux gémonies.

Quand il y a un changement de veste, la
cause en est souvent des plus mesquines.

Ora. se chicane pour de vatas oripeaux. Il
Buffit pourtant que deux citoyens opposés par
les querelles ]x>litiques aillent ensemble ga-
gner leu r vie à l'étranger pour qu'ils devien-
ment tout-à-coup les meilleurs amis du monde.
Qu'ils revienuent de nouveau au village et
le lendemain déjà ils auront de la peii'ie à
iste .saluer. ; , . : . • . .  v .. , .:_•,. .,

Constatation troublant© qui engagé vi^
ment à rompro avec ce que nous appella
rons la routine politique.

Depuis longtemps, parrai le peuple on s'e^aperQiu qu'on se faisait des guerre's d'un autu
àge. Le bon sens populaire n'a' pas eaco^
perdu ises droits.

Allons! de la crànerie, un peu plus de con.
rage, un peu moins de fourberie et nous ne
serons pas Iota de voir le visage que nou$
rèvons de la Suisse nouvelle.

Si la grande journée du Jeùne federai a
amene une détente dans les esprits, une ac-
calmie dans les luttes pobliques, les choc?
des idées se feront de nouveau entendr?
Puissent-ils hàter la fin du cauchemar <$,
pése sur le peuple suisse et amener un ré-
girne plus en harmonie avec la paix et l'or,
dre que chacun reclame. R. J,

CANTON DU VflLflIS

Le Valais boyeotté par les médecins SUISSE;
(Corr. part.) Le cornile centrai de la Fède

ration des médecins suisses qui groupe la
grosse majorité des médecins et qui compie
parrai ses miembros les autorités médicales dj
notre pays, publie dans son bulletta officici
de 15 siepbembre le oommuniqué suivant:

« Le C. C. décide d' informer le Comité det
« joiirnées médicales qu 'il doit faine dépendrt
« sa réponse defini t ive à la demande reput
« die lenir en Valais le prochain congrès me'
« dica! suisse , du ròglement  des conditici )
« des médecins dans ce canton ; les événe
« mente survenus en Valais au cours de ce!
« dernières années ne sont en effet pas prò
« pnes à faine de ce canton le lieu de rendei
« vous des médecins suisses. »

Le Gouvemement et spécialement le De'
partemient de l'Intérieur, dont dépend le ser
vice medicai, ne peut rester sous le coup de
paroilles accusations, l 'iionneur et la reputa
tion du canton sont en jeu.

Si les médecins suisses boyoottent nota
canton , les oonséquences seront graves poni
notre industrie hòtielière.

Des lexplications s'impòsent.

(Inf. part.) Un effroyable accident est sur-
verni marcii après-rnidi, à Dròne, aux enviroiB
d'une heure: '

Un enfant de sept ans, fils de M. Josepl
Pannatìer, découvrit une cartouche de dyna-
mite aux abords du village. Il prit l'explosil
et en compagnie de son frère plus àgé de trois
ans, il y mit le fieu.

Tout aussitòt retentit une- détonation' f or-
midable, et le malheureux enfant recut la
décharge en plein visage.

Il eut un ceil complètement arraebé, l'autre
affreusement mutile, plusieurs doigts des deic
mains sectionnés.

C'est dans cet état pitoyable qu'il fut con-
duit à la clinique Germamer où l'on garde un
faible espoir de lui sauver un ceil.

Son frère, heureusement, ne fut que 1«
gèrement blessé.

Le nouuei arctieoiogue cantonal
¦ f

(Corr. part.) Le Conseil d'Etat a nommé,
dans sa dermère séance, M. Pierre Courthioii,
directeur de la cité universitairo suissie à Pa-
ris, archéologue cantonal en remplaoement du
rogretté M. Morand. Cette nomination a été
faite pour une année et à titre provisoire.

M. Courthion dont les Sédunois ont apprécié
la magnifi que conférenoe qu'il donna au prin-
temps sur l'art religieux, est un homme d'u-
ne belle culture et qui a déjà écrit plusieurs
ouvrages. Il est toutefiois regrettable qu'il ne
soit pas domicilié en Valais, car la direction
du musée de Valére et la conservation des
monuments hisboriques demandent un travail
suivi. M. Courthion viendra de Paris une fois
par mois.

DEPART POUR MARSEILLE
(Corr. part.) Domata jeudi, M. Troillet, pré-

sident du Gonseil d'Etat, accompagno de M.
William Haenni, vice-président des fètes du
Rhòne, quittera Sion pour représenter le can-
ton du Valais à Marseille où se dérouleront
pendant trois jours de grandes festiyités des-
tinées à glorifier le grand fleuve. La «Chanson
Valaisanne» et les demoiselles d'honneur
chargées de déposer leurs offrandes dans le
bassin rhodanique, partiront également de-
ntata jeudi. La délégation du Conseil miini-
cipal de Sion, composée de MM. Kuntschen,
Crottaz et Spahr, est déjà partie aujourd'hui.

Souhaitons que ces festivités qui eoùteront
cher à l'Etat et à la ville, aient d'heureuses
couséquenoes pour la prosperile de notre
pays.

f M. ALEXIS PROZ
(Corr. part.) La banlieue du Pont de la

Morge vient d'éprouver une perle cruelle ett
la ]>ersoime de M. Alexis Proz, qui fut_ ense
veli ce matta à Sion au milieu du dònoours
de toute la population. §fà0

M. Alexis Proz est decèdè à l'àgé de 49
ans après une longue maladie supportée Irte
chrétiennement. Il était le fils de M. Joseph
Proz, un des doyens de la commune, l01
eleva une nombreuse famille dans les pi118
beaux sentiments. Le défunt sJjótai,t voué de-
puis sa jeuuesse à l'agriciilturê' et occupai!
de longuies années le poste de garde forestier
de la commune. Oonsciencieux et travailleur,
il sul acquérir la confiance de ses supérieurs-

Nous présentons à la famille Proz Texpres-
sion de uotre vive sympathie. •



UN PIETON ECRASÉ PAR UN CHAUFFARD

Los habitants de Cbarrat ont trouve, hier
matta, sur la route secondane Charrat-Vison,
31. Joseph Sauthier, gisant inanime sur le
bord de la route.

M. le Dr. Broccard, appelé d'urgence, or-
donna le transfert du blessé à l'Hòpital de
Martigny,. où le malheuroux deceda, vers 13
heures, sans avoir repris conn aissan ce, des
suiles d'une traetene du cràne.

JM, Sauthier était àgé de 53 ans, marie, pére
de,; <inq enfants, dont les deux ainés soni déjà
mariés.

Le coupabte se dénonce
Seutant que les rech.erc.hes de la police al-

laient aboutir , l'aubeur de l'accident, un Ita-
lien, doinicihe à Charrat, s'est dénoncé à la
police.

L'accident est survenu pendant la nuit.

LE REGLEMENT DES EMPLOYÉS D'ETAT
(Corr. part.) Le règlement concemant le

servi ce et l'engagement des fonctionnaires at-
tachés aux bureaux de l'Etat, dit à l'art. 2:

« Les fonctionnaires et employés attachés
aux bureaux de l'Etat sont tenus de vouer
tout leur teinps et toute leur force de tra-
vail aux affaires de l'Etat.

« Toute ocoupation acoessoire, élrangère à
l' administratio n de l'Eta t et ayant un carac-
tère pfermanent et continu, leur est interdite.

« Il est spécialement défendu aux fonc-
tionnaires et employés techniciens de faire
des travaux ]>our des particuliers, sans une
autorisation speciale du chef du Département
pour chaque cas.

« L e  secret professionnel doit ètro observé
pour,. tout ce qui se passe dans les bureaux de
l'Etat. »

Or , dans le bulletta officiel des ingénieurs
et archileobes suisses du 6 aoùt 1933 nous
lisons:

« Naters (Valais), oonstruction d'une mai-
son d'babilation et d'mie maison pour com-
merce pour; Ernest Biffi ger, commercant à
Naters.

Plans et direction des travaux, Charles
Schmidt , architecte à Sion. »

Nous déclarons d'emblée que nous ne nour-
rissons aucun sentiment d'animosité contre
l'architecte cantonal. Au contraire. Nous le
savons capable et oonsciencieux. Sa personne
n'est dono pas en jeu. II. s'agii d'une ques-
lion de principe . M. Schmidt oomprendra lui-
mème qu'au moment où l'Etat doit faire des
écomomies, il est inadmissible que des em-
ployés d'Etat puissent exeroer leur profession
en deliora des ; services de l'Etat et que, d'au-
tre pari , tous les employés doivent ètre trai-
tés de la mème manière. Une surveillance
des travaux de construction à Naters demande
ilécessairement des déplaoements pendant la
journée. Or, le règlement des employés d'E-
tat' l'interdit.

Nous prions M. le chef du Département
des„uTxava.ux ,,publics de faire respecter le
règlement des employés d'Etat , sinon il créé-
rait un précédent dangereux.

FONDATION SUISSE « POUR LA
VIEILLESSE »

(Comm.) La principale ressouroe de notre
Fondatìon est oonstituée par les quètes. Le
montant de la subvention federale dépend en
partie 'flib leur produit. Elles doivent donc ètre
bien préparées. Chaque reprosentant locai au-
ra à cceur de-- les organiser en temps utile
et aveQ .tout te sota nécessaire.

A Si'àfti la-,.collecte va oommenoer inoes-
samment. Accueillons gracieusement les per-
soiuies qui ont bien voulu s'en charger. No-
blesse oblige! Notre petite capitale ne doit pas
se laisser, cette année lencore, vatacre en gè-
iiérosité par ses cadettes, Martigny-Ville et
Montheyj ; pour n'en citer que deux, qui en
1932 versèrent à la caisse cantonale les belles
sommes de" 1140 fr. et de 1026 fr., tandis
(pie nous ne réooltions que 880 fr. I

Dannons peu ou beauooup selon nos
moyens, mais donnons avec, joie... La joie
dècuple la valeur du don. En donnant nous
remplissons non seulement un devoir sacre
de ebarité chrétienne, mais enoore un de-
voir de justioe envers oeux qui, ayant tra-
vaillé et peiné avant nous et souvent poni
nous, ont droit à notre sympathie... Notre
obolo ne va pas à des inoonnus. Ce sont des
vieillards de «chez nous» que nous soula-
geons, des vieillards que nous oonnaissons,
(Rie nous rencontrons chaque jour dans les
rues de notre ville sans avoir jamais cherché

,à deviner la détresse morale et matérielle
tapie dans les rides de oes pauvres visages.
Mettre un peu de bonheur dans des coeurs
usés, de la lumière daps des yeux fatigués,
n'est-ce • pas plus que suffisant pour nous
faire àcoepter allègrement le sacrifice d'une
parcelle de notre superflu... et mème de notre
nécessaire?
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I ¦¦ dressler: Imhof Leon, Pape
Un spectacle de gala et d'ouverture de saison IÌIISKÌ terie' Sion-

Le plus grand succès dramatique du siede §1111111 —„ "—~ 

pièce d'Ennery et Corrnon, réabsé par Maurice Tourneur, le raetteur en
levez-vous», avec Gabriel Gabrio, Yvette Guilbert, Renée Saint-Cyr,
Déréan, Ernmy Lynn, Martinelh (de la Comédie; Francaise).
Une superproduction Pathé Natan parlée francaise

D'après la célèbre
scène d'«Accusée

Rosine

Il est prndent de retenir aen billets a l'avance

On cherche

LES LOINTAINES ORIGINES
DE Lfl BOUSSOLE

^SPIKI

Bien peu d'événemients ont exeròó une
aussi grande, i nftuence sur les progrès de la
civilisation que l'application de la boussole à
la direction des navires.

Avant que la proprie té que possedè l'aiguille
aimantée de s'orienter toujours dans la mémie
direction flit cornine, les marius n'avaient
pour les guider sur mer que la vue de la
còte et l'observation des astres, qui, par leur
position dans le ciel, surtout à leur lever et
à leur coueber, les renseignaient sur leur
route. L'irne mème de oes étoilles, voisine du
pòlo, leur marquait constamment la direc-
tion du pòlo. C'est en se guidant sur l'étoile
ix>laire que les Phéniciens purent les premiers
accomplir de longs voyages en dehors du
bassin de la Mediterranée et oonserver pen-
dant deux oents ans le monopole du commerce
maritime. Il était donc très dangereux pour
le navire qui s'était aventuré hors des còtes,
de se trouver pris par un temps oouvert; le
mauvais temps, avec un ciel degagé, était
moins dangereux pour lui. Ainsi s'explique
pourquoi, pendant dix sièctes, la navigation
resta stationnairo dans la Mediterranée et sur
les cótes de l'Océan, et oomment les marins
de l'antiquité et du moyen àge étaient inca-
pables d'entrepnendre des voyages lointains.

Le celebro navigateur norvégien Vilgerdar-
son, chargé, en 806, de retrouver l'Islande,
prend avec lui des oorbeaux pour lui montrei
la route, et l'historien qui parie de oette ex-
pédition vers la fin du Xlme siècle, et au com-
mencement du Xllme siècle, fait remarquer
qu'au moment où il la raconte, les marins
du nord n'avaient pas enoore la « pierre-
guide ».

C'est vers le milieu du Xlme siècle que
des marins de Gènes, de Venise, d'Amalfi, de
Majorque, apprirent des Arabes que l'aiguille
aimentée est douée du « véhément désir »
de s'orienter vers le nord, et le parti qu'en
peut tirer la navigation. Dans la première dis-
position adoptée, raiguilte jaimantóe, placée
à l'intérieur d'unte paille ou d'un roseau, flot-
tait hbrement à la surface de l'eau contenue
dans un vaso. Tebe était enoore la boussole
au temps de Saint-Louis, à laquelle les ma-
rins de la Mediterranée donnèrent le nom de
« calamite », tandis que oeux de l'Océan Tap-
pelèrent « martaiette ».

Il est démontré aujourd'bui que les Arabes
ne furent pas les inventeurs de la boussole
et qu'ils ne firent que transmettre aux marins
de l'Occident la connaisanoe qu'ils avaient des
Chtaois. Selon Klaproth, oeux-ci connurent
dès la plus haute antiquité (2000 ans avant
J.-C), la polarité et la propriété directive des
aimants, et s'en servirent pour la oonduite de
leurs navires. La boussole se composait alors
d'une aiguilie d'acier aimantée par le frot-
teinent sur une piene d'aimant soutenue par
un fétu de paille et placée sur l'eau ou sur un
pivot.

Les Chinois faisaient une antro application
de la propriété directrice de l'aimant. D'après
Duclos, on lit dans les mémoires historiques
chinois, oomposés dans la première mioitié
du seoond siècle de notre ère, que 1100 ans
avant cette ère, trois amhassadeurs du royau-
me d'Annam étant venus apporter en don
des faisans blancs à l'empereur de la Chine,
s'étaut égarés après leur départ, Tcheou-
Cboung leur donna cinq chars die voyage oons-
truits de manière à indiquer .toujours le sud.
Les amhassadeurs montés sur ces chars, ar-
rivèrent l'année suivante à bon port dans leni-
pays. Il s'agissait, dans ces chars magnéti-
ques, d'un . bomme de bois, debout sur un
pivot, et dont le bras étendu renfiermait un
barreau d'acier aimanté. De quelque maniè-
re que le char fùt tourné ou retourné, la main
de oette figure montrait toujours le sud —
elle aurait pu montrer le nord pour la mème
raison. L'histoire mythologique de la Chine
fait remonter l'usage de oes chars au temps
de l'empereur Hoang-Ti, c'est-à-dine 2634 ans
avant l'ère chrétienne.

« En Famille »
revue-assurance hebdomadaire illustrée
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Au Capitole Sonore -
(Comm.) Dès .mereredi au Capitole Sonore,

une vivante intrigue, adminablement interpré-
tée: «La Coupé de Calcutta», avec Elissa
Laudi et Victor Me Laglen.

Un film d'aventures mouvementàes à sou-
hait, d'une technique habile qui transpoiie le
spectateur dans les endroits les j )lus divers,
piquant chaque fois davantage sa curiosité.

Ce que dit la presse:
«Petit Parisien»: Cette histoire ne manque

ni de sei ni d'tmmaine vérité... exoellemment
filmée et interprétée. La belle Elissa Laudi,
le bouillant et populaire Me Laglen et surtout
l'intelligente Beryl Meroer (vieille dame cro-
quée sjir le vif) composent la distribuitoli de
ce film maheieux.

Intransigeant: Film très bien construit et
savamment réalisé, itendant non seulement
plausible, mais nécessaire, fatale, l'accumula-
ti on des ooups de théàtre et des catastrophes.
Les taterprètes, intelligieimment dirigés, ont su
se montrer à la hauteur de leur tàche.

Au Lux Sonore
(Comm.) Pathé Natan présente oe soir au

Lux «Les deux orphelines», le nouveau film
de Maurice Tounneur. Depuis que la réalisa-
tion de oet ouvrage a été amioncée au grand
public , celui-ci l'attendait avec impatienoe. Le
plus glorieux des mélodrames oonnaìtra à
l'écran le mème succès fantastique que con-
nut sur la scène la célèbre pièoe de D'Ennery
et Oormon. Réalisé dans des décors qui ont
coùté des efforts oohsidérables, interprete a-
vec une émotion fervente et une sincérité
hallucinante par Yvette Guilbert, Gabriel Ga-
brio, Rosine Déréan, Renée Saint-Cyr. «Les
deux orphelines» représente le type parfait
de l'ouvragé destine à enchanter fame popu-
laire et qui, par les qualités de sa structure
dramatique, oonquiert également les publics
d'elite.

Paul Reboux, le célèbre, mais sevère cri-
tique parisien, tenninait sa critique de oe film
par oes mots: «Je reconnais qu'il y a là une
manière de tour de force. »

CURIEUSE CONDUITE DE TROIS
CHASSEURS

A la fin de la semaine dernière — écrit «Le
Progrès de Chàteau-d'Oex» — deux chasseurs
de Lausanne et un des Mosses, qui faisaient
une partie dans la région de Chaussy, abat-

J tiront un chevreuil, qu'ils déooup èrent et
cachèrent dans des sacs qui furent déposés
dans la malie de l'automobile.

Le,gendarme Taveriner, du poste de l'Kti-
vaz, eut vent de l'affaire dans la soirée et se
fransporta immédiatement sur les lieux du
délit. Gomme il n^avait laucun moyen de
locomotion à sa dispositiion, il prit le parti
d'attendre le passage d'une auto, oe qui ne
tarda pas de se produire. A sa grande surprise
il arrèta celle qui transportait les auteurs
du délit et leur victime. Il oonnaissait l'un
des . personnages qui nia tout d'abord. M. Ta-
vernier n'eut pas de peine à découvrir l'ob-
jet du délit. Se voyant pris, les chasseurs
in'eurent qu'à reoonnaì tre et avouer les faits
et offrirei!t de transporter l'animai directe-
ment à la préfectune d'Aigle. Le gendarme se
déclàra d'acoord de procèder de cette facon.
Pendant qu'il discutait avec sa connaissanoe
des 'Mosses, les deux autres montaient en
vitegsie sur la voiture, mettaient ien mouve-
mient te moteur et déunarraient, tandis que le
troisième brtìlait la politesse au gendarm'e
qui eut néanmoins la possibilìté de s'accrocher
à l'auto et de j sauter sur le ma'rcbe-pied. Mais
la vitessie et la force centrifugo furent telles
qu'il làcha prise et'-; fut violeroment projeté
sur la chaussée d'où il se releva souffrant
d'un choc grave à la tè te.' Il' eut la force
d'aller télépbonier à ses oollègueis de Chàteau-
d'Oex et die Rossinière. Mais hientòt, il fut
sujet à des absenoes de mémoiie et des dou-
leurs qui révélaient une gravite néoessitant
rinterventiion immediate d'un médecta.

Les automobilistes furent arrètés à Mont-
bovon, mais ils avaient eu som de se débar-
rasser de leur enoombrant oolis. Ils purent
aller à Bulle d'où ils rentrèrent dans la nuit.

La oonduite de ces individua soulève au
seta de la population, parti culiérement chez
les chasseurs, une juste indignation. Car ils
estiment quie le chevreuil doit ètre protégé
et que, dans ce but, la périiode de ebasse
doit ètre réduite. Espérons que la préfecture
d'Aigle, à qui rapport a été adressé, se mon-
trera sevèro dans l'application de la peine qui
doit ètre la juste punition de oe délit.

Quant au gendarme blessé dans l'accom-
plissement de son devoir, nous lui souhaitons
une prompte guérison.

.Tenne fìlle
de 16-17 ans pour garder
les enfants et aider au mé-
nage, pouvant coueber chez
elle.

S' adr. au bureau du journal.

AVENDRE
faute d'empiei, 2 tonneaux
ovales de 750 htres, ainsi
que deux fourneaux ronds
marque Eskimo, le tout
très bas prix.
8'adr.: bureau du journal.
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UNE FÉTE DE GYMNASTIQUE A SION
(Comm.) La Section federale de gymnas-

tique de Sion organise pour le dimanche ler
octobre, après-midi, une réunton des sections
de gyminastìque du Gentie, sur le bel emplace-
ment du Pare des Sports.

Les sections de gymnastique d'Ardon, Bra-
mois, Uvrier, St-Léonard et Sion y prendront
part avec leurs meilleurs effectifs. Nous au-
rons des productions de sections : préliminai-
res, engins, des championnats individuels à
Tartistique, aux nationaux et à l'athlétisme,
des luttes, des oourses d'estafettes, etc, etc,
entre nos meilleurs champions.

La journée promet d'ètre intéressante et
nous y oonvions d'ores et déjà notre popu-
lation.

Par la mème occasion, notre section fera
disputer le matta, une oourse relais, intitulée:
ler Tour de Sion, oourse qui promet d'ètre
captivanle et sur laquelle nous reviendrons.

La journée du ler octobre sera donc celle
de nos- gyms-, de nos sportifs et des amis
du sport.

C. A. S., GR0UPE DE SION
Caurse au Same'tsch les 23 et 24 sep tembre

PROGRAMME
23 sep tembre:

13.30 Départ devant l'Hotel de la Pianta .
Transport en car jusqu'à Granois.

14.00 Arrivée à Granois.
Les partici pants qui oomptent suivre le

bisso de Savièse prendront la direction de la
chapellie Ste-Marguerite. Les autres suivront
le cbemta ordinaire, par le Pont du Diable
juscm'à Goppex.
16.00 Rassemblemient à Ooppex, puis départ

pour le Sanetsch. Souper, ooucher et
déjeuner à l'Hotel du Sanetsch.
24 septembre

4 h. Diane.
4.30 Messe.
5.00 Départ pour l'Oldenhorn ou la Quille

de St-Martin.
12.30 Ràclette à Dorbagnon, Mayens de Sa-

vièse.
Les personnes qui ne sont libres que le di-

manche peuvent rejoindre les participants à
la course, le dimanche matta à Dorbagnon.
, Coùt approximatif de la oourse: Fr. 12.—,

Les membres du groupe de Sion participant
à cette course sont priés de s'inserire chez
M. Fernand Gaillard, à Sion, pour le 22 sep-
tembre, au plus tard.

LES GÉ0MÈTRES SUISSES A SION
(Comm.) Samedi 23 septembre aura lieu

à Sion, la XXIXe assemblée generale de la
Société suisse des géomètres officiels. i

La participation promet d'ètre nombreuse.
A l'ordre du jour figurent, outre les questions

MODES A L0UER On donnerait
Tous travaux de modes, chambre meublée indépen- fopi*P QP illfljll'fl
réparations, tramsforma- dante, cliauffage centrai. „ * . j*l

tions. S'adr. à Mite Luister̂  cha- a'oar. au bureau du j ournal.

Bianche A\aret  ̂ <& cdt. de. Preux, la iI1<Srtfl„s31fl„0
Mnioirvn 7jnh^ MatTion^totc Pianta. lll8UUUailt«lll
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-„ rn COPIES SANS PAPIER CARBONE

ujl 1~I TL Demandez de suite

IUIILLU prospecius et demonsiraiions sans enoagements
ò hn||j|||p R- Borgeaud, Rftatant girai,

Maison Zuber, Maylennéts
—.———————— — E. est vraiment dommage

Personine du métier Viande Séchée Que chacun ne mette dans
cberch|e à louer à ranger era gon honnet..

m-m m% r 3.— le Icg. QUe le meilleur des
C3il6 Expédié 1/2 po^ payé breuvages
.'"* , CHE VALINE Est le Bitter desde suite ou date à conve- Rll6 du ^  ̂2^ 

SI0N K D|ABLERETS »
nir. Offres sous P 4043 S,
Pubhcitas, Sion. JI /\I%TI*A M I I T M  ff\ i T%mr\ « innAi i r

plumées,, yidóes

Fr. 2.50 le kg. Il  Varices ouvertes
PARC AVICOLE :: SION Dartraa — Eczema» — Coupum — Déman-

lealsons — Crevasses — Eruptlons it M
peau — Brùlures, eto.

Vous qui souffrez, faitea un dernier essai
avec lfl

ON CHEB1CHE

un pressoir
de 10 à 15 brantées.
S'adr. aux Annonces-Suisses SionS' adr. aux Annonces-Suisses Sion. m E» «j& ¦ ¦ M g*± g-4 g ¦ JJ3 ^^ I £  ̂M j  M

tj[|| |llul1uU DB Ulnll ! BoIte: ^ ! -' p-°* fr 2»26' t011̂ 8 Bhannacies
8'adr. au bureau du journal

MHMW CAPITOLE SDnORE . SJOiBHIMW
Mercredi 20 , Jeudi 21, Vendredi  22, Samedi 23 sept.. soirées 20 h. 30
Dimanche 24 siepi., matinée à 14 heures 30, soirée à 20 heures 30

Une vivande intrigue bien ponstruite et admirablement interprete

aoec Elissa Latidi
Victor ff ìc Laglen

Satire iraaginéfe des perturbations apportées dans la vie de quatre
individus par une fortune soudatae.

administratives de la société, plusieurs oon-
férenctes et communicationfe-du plus haut in-
tére!. I !" ' I !

Les géomètres se réuninont à 9 h. à l'Hotel
de la Paix.

Cette assemblée generale sera prédédée, le
vendredi 22 septembre, d'une réunion des
directeurs du registro foncier, géomètres can-
tonaux, directeurs du cadastre. Le dimanche
sera consacré à la visite du vignoble et de
la plaine du Rhòne. Les autorités cantonales
et munici pales seront représentées à cette
réunion. . 

RESULTATS DEFINITIFS
du match aux quilles , organise par

l'Harmomie mun icipale
La liste pam dans le dernier No de la

«Feuille d'Avis» n'était que provisioire. Le
potatage a eu pour effet de rectifier la posi-
tiou de M. Vetter, qui figure 8me du classe-
men t, et celle de MM. Mengis et Haefliger,
qui seront pnemiers des non-classés.

La vérification des pas&es a dorme les re-
sultata suivants:
1. Crettaz Raphy 34 31
2. Volken Jos. II 34 30
3. Imsand Jos. 34 28
4. Widmann Hermiann 33 32
5. Summermatter P. 33 30¦ ' ¦*¦¦> .
6. Albrecht Edmond. 33 25
7. Garin Pierre 31 31
8. Vetter Jos. 31 30 30 30
9. Tabin Oscar 31 30 30 28

10. Bonvin Clément 31 30 29 29
11. Dubosson, C. F. F. 31 30 29 28
12. Wirthaier Ernest 31 26
13. Romailler Emite 30 30 29 29
14. Lorétan Robert 30 30 29 28
15. Widmann Charles 30 29 28
16. Stalder Jean 30 29
17. Dr. Scbeurer 30 28
18. Schmid Erwta 29 29 27 27
19. Bissbort Ad. 29 29

Les prix peuvent ètre retirés tout de suite
chez M. Julies Walpen, Avenue de la Gare,
Sion. . 

MARCHE

IVie Tour pedestre du Léman
Oette oourse intemationale de 204 km. réunit

oette année un nombre record de pédestrians
appartenants aux nations suivantes : France,
Italie, Belgique et Suisse. L'horaire prévu est
le suivant:

Samedi 23 sept. 1933: Lausanne, Montbe-
non départ à midi , Morges 13 h., Rotte 14
h. 20, Nyon 16 h., Genève 18 h. 40, Thonon
22 h. 40.

Dimanche 24 sept. 1933: Evian 0 h. 10,
St-Gtagolph 2 h. 50, Monthey 5 h. 40, St-
Mauricee 6 h. 30, Bex 7 li., Aigle 8 h-, 30,
Moutreux 10 h. 30, Vevey 11 h. 20, Lau-
sanne Vidy, arrivée 14 h.

Toutefois, il se peut que certains marcheurs
réputés oomme très rapides, aient de l'a-
vance sur l'horaire prévu.
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Venie de séries
vous permei d'acheter à bon

comp ie des antieles
de quali té
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uailà de nouveaux articies a enlever
Chemise de travail ox- Cliemise de travail en
ford , qualitó tròs reoommandée oxford , avec et sans col , nu-

1 QC méros au choix 9 Q^

Chemise p. IHessienrs, Clieinise p. Mcssieors,
porcaio fantaisie, 2 cols, des- facon sport avec col fixe, en
sins modornes *> QO Percale fantaisio A OH

CIMVATESi A KOI Kit, grand choix do coloris mode,

nouveaux m m * K̂J ™ «S^w 1 ¦̂l'O

Bretelle» fantaisie pour Bretelle» p. ittessieurst
garcons, bon article solido en bon ólastique uni facon
avec pattos cuir *] e Horcule avec pattes QC

""»*«-» treasóes "¦*»«-*
Chaussettes pour Mes- Cbanssettes pour JIcS"
sieurs en fort tricot coton , sieurs, en fil d'Ecosse fantai-
bien reniorcóos , Q E sic, bien renlorcées, 4| A f Z
teintes unies,au choix™ ¦2»*̂  la paire ¦¦ ¦#*J
Bas IH et soie, bien ren- Bas soie art., entièrement
forcós , qual. d'usage 4 4^  diminués, très avan- 1 QC
la pairo ¦¦ **<J tageux, la paire l"2F<J
Bas on soie art. mate, mailles Très beau Bas soie art.,
fines, très joli article, nuances mate, baguette noire tissóe,
modo 2 Q~k ce qui se P01'6 *\ QO
CEVNTURE porte-jarre- -Grande ceinture, en fort
celles, en brochó soie art. -croisó rose, lacage au dos, 4
avec ompiècement ólastique jarretelles, crochant de coté,

O Q f%  article très soigné A QO

Directoire, fil et soie, bien Direetoire pour dames,
renforcé, pour fillettes, 30 à en fine charmeuse indómail-
45 cm., nuances QC lable avec doublé *y QC
modo m m *J *J f0I1d C W ì J K J
50 à 65 cm. 1.45

COMBINAISON indémaillable avec denteile mode art. tres
reooinmandó *3| Ci CL Charmeuse 1̂ C3|t^

Couverture  mi - laine Paquet de piume
eri se, forte qual. .*% QC la livre \ A C
105x160 cm. £*m *J *J I B -»»^

MAGASIN

GOnSET i: SION
Face à l'Hótel-de-Ville

1 <

! Mesdames, Messieurs , 1
I Woubliez pas que ì
i la saison d'hiver approche et que c'est le moment Jde songer à r a f r a l e h i r  vos vètements par un J
( nettoyage chimique ou une telature à la mode. <
[ Ils vous seront r e m i s à n e u f  à p e u  de  f r a i s  !
» Adressez-vous pour cela à une maison de confiance <
{"  ayant donne ses preuves. ]

! Teiniurerie ualalsanne. mm im, sion ;
, Usine ot bureau à Sion, tèi. 464. Magasins : Sion Od Pont tèi* 2.25, Sierre Gd' Bue <

mamaKtmm:m- DEUIL RAPIDE ~m& âmmmm

R ES U LTA BS

Prix Fr. 145.

Addiiion. SOIIH ì meiion dircele, multlplication
La petite machine a ealenler
la plus pur l'ulte. VI tesse et sùre-
té> des grande! maohlnes conili-
tables. Constrnction soitfnée
de haute préelslon.

1 AN DE GARANTIH

Sur désir payement par a c o m p t e s
Demandez sans engagement une notict

détaillée gratuite à
premiere lille de sane
sachant les langii.es.

ei 1 lille de sane
1 apprende de sane
1 leune porlier

Offres avec certificats s.
chiffres A. S. 632 Si. aux
Annonces-Suisses Sion.

Henri ZEPF
Lausanne

PI. Centrale 8 Tel. 82.257
Machines à del iri', et à calculer. Atelier de réparations

T'ournitares de bureau

È 1CHETEZ 1/ Ia carrosser e Uaiaisanne a Sion
informe sa fidèle clientèle qu 'elle porle la nouvelle dénomination Almaiiaoli du Valais 1934

Le livre da foyer, l'Ami de la famille
Photoa et biographies des hommes politiques et officiers valaisans,des personnalités disparues. Contes valaisans. Contes humoristique».

l.es foires de 1034 eu Valais et en .Suisse.
Dépòt general pour le canton :

Librairie CH. SCHMID, Sion
¦¦¦ On trouve VAlmanach dans toutes Ics tibrairits ¦¦

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^

carrosserie des mauennets
Ste Lcnqeard & Cie

sommeliere
fille de salle, oonnaissant
le servioe. Inutile de faire
des offres sans bonnes ré-
férences.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion.

OH CHERCHE un

telephone 392
et qu 'elle continuerà, comme par le passe, à donner toute satisfaction

ìeune Min
pour aider dans un oom
merce.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion

E T U D E
Lecons particulières, lan-
gues. A la mème adresse,
on ferait travaux dactylo-
graphie. meuDies de ardui

(fer et rotin)

G R A N D  A R R I VA G E  d e

Poussenes
Pousse-Pousses

Parasoìs

BEAUX CHOIX

W I S A - G  .CRQf i

JBaites re/aire vos Uts à domicile

ungere
eberchè journées. S'adr.
ebez Mmle Stutz-Mora. Rue
des Remparts.

I Alberi RUDAZ.tapissier dÉGoraieur. Sion
tj^^^tjT t̂T^^t^^^^T^^^^^^^^r?^^^  ̂

j t^^f^ 
JTT^TL t̂^ ̂ c^c^c *R

INSTRUMENTS
DE MUSI QUE

Violons - Mandolines
Accordéons - Guitares
Flùtes - Clarinettes
Tambours - Jazz - Cuivres

H. Hallenbartsr
Sioln et Mart igny-V i l le

aUK SERVICES 1I1DU TBIELS
de la Commune de SionA L0U1R

appartement de 5 ebam-
bres, cuisine et chambre
de bain, ebauffage centrai.
S'adr. chez Lorenz-Tarro,
Sion.

A vendre
une benne mule d'une
quinzaine d'années. Benne
occasion. S'adr. à Ph. Jac-
quier, Salins.

PELLISSIER & Cie
St-Maurice

50 ans d'expérienoe dans le choix et la préparationBoucherie ctieuaiine
28, Rue du Rhòne, SION

Tel. 269
Expéditioinfl i/j pori payéA VENDRE

un appartement compre-
nant 2 grandes chambres,
cuisine, cave et galetas.
Eau, gaz, électricité. S'adr.
à Bitz Jn-Baptiste, Rue du
Rhòne. No 6.

cai és torréfiés
Pas de pr ime,

mais de la qual i té

CIEY ELAS

15 et. la pièce

s'achètent toujours à la
Cbevaline, 28, Rue du
Rhòne, Sion.

Prix spéciaux par quantité

Vases de cave

400 à 500, 600 à 800, 1000
à 1500, 2200 à 3000, 1 de

A vendre plusieurs ova
les de 150 lit., 200 à 300 1.

5000, bossettes, fùts de
transport ronds de 200 à
300 lit. Se riecommande:
Alfred Schwab fils, tonne-
lier, La Toiur die Peilz.

ALFRED KRAMER
(SUCC. DE A. GRUBER-ALLET)

Rue des Remparts; :: SION
La Fabrique de draps

(Aebi & Zinsli) A SENNWALD (Ct. St Gali)
vous fournit directement, aux prix aranta-
geux, ses excellentes étoffes pour Dames e1
Messieure, ses belles eouvertures de laine ,
ses merveiUeuses la in e s à tricoter. Demandez
notre riche oollection.
Nous acceptons ausai les laines de moutons.

VIANDE SECHEE
à l'air (bceuf), seulement
des canards de toute pre-
mière qualité, franco, à fr.
8.50 le kg. Revendeurs ra-
bais. Jos. Arnold, négo-
ciant, Simplon.

Pi a nos
et Harmoniums
Ventle, location, accordage,

réparations
H. Hallenbarte r

Sion Martigny-Ville

On demande
à acheter du refoin qu'on
faucherait sur place. Faire
pffres au bureau du jour-
nal.

Téléph. 835

PENSIONA FAMILLE
Dime Delacoste

Rue du Chàteau

la

— Oh, nous n 'avons pas attendu l'événe-
ment pour repartir en guerre. Mon ami et
moi nous étions déjà rentrés depuis quel ques
temps en Angleterre, bien pourvus d'argent.
Nous avions retrouvé colui que nous avions
laissé à Hong-Kong, et quelques affaires en-
treprises par la suite avaient bien réussi.
Nous avions fait la oonnaissanoe de ce per-
sonnage chinois que j 'attends oe soir, et étions
décidés à tirer enfin parti du trésor, qui dor-
mait ici depuis longtemps.

Nous achetàmes oe yacht à Bull. Une fois
en sa possession, nous prenions le largo tou-
tes voiles dessus, et trente heures plus tard
nous remontions la Tamise. C'est à Londres
en cherchant un équipage, quo je renoontrai
Lo-Chuh-Feu dont je fus heureux de m'atta-
cher les servi oes. Et maintenant, nous voilà
ici, la première partie de notre tàche
plus difficile — presque accomplie, et à la
veille d'entreprendre une croisière lointaine.
Vous ètes au courant de mon histoire. Sa-
vez-vous pourquoi je vous l'ai raoontée avec
cette entière franchise?

— Non, mais j 'ai grande envie de le sa-
voir, M. Baxter, répondit Miss Marcia; si
toutefois vous voulez bien nous le dire?

— Sans doute, répondit-il , d'un ton deli-
bare. Beaucoup d'autres, à ma p lace, n'au-
raient pas hésité, en vous renoontrant cet
après-midi, à vous tirer une balle pour s'as-
surer du secret. Mais je n'ai pas un tem-
pérament d'assassin. Je vous ai traités selon
ce qu'il vous étai t dù , c'est-à-dire comme des
personnages de qualité et, de ma part, il ne
vous arriverà aucun mal . D'ailleurs, si j'ai
use envers vous de bons pro*édés, je sais
que moi-mème, je puis oompter sur la réci-
proque. Vous mo jugez un coquin, j'accepte
le jugement, mais je vous l'ai exphqué, je
ine suis pas sans excuses. Je n'ai aucun scru-

M

pule de m'appropner le oontenu de ces cof-
fres. Un Forestburne, autrefois, l'a volé aux
moin.es; pourquoi , à mon tour, ne le repren-
drais-je pas à l'un de s<es sucoesseurs? J'y
ai autant de droit que lui , je dirai mème
plus de droits, car un de mes ancètres, un
OQrtain Humphrey de Knaythfield , a été ;ibbé
de l'abbaye de Forestburne. En benne jus-
tioe, ne puis-je revendiquer le droit de prio-
rité, Middlebnook?

— Je ,crois, répondis-je prudemment , qu'il
serai t difficile à quiconque d'établir un droit
de propriété sur des biens d'églisie de catte
nature, après un laps de trois siècles. Ils
soni actuellement en votre possession. \'ou-
lez-vous mon avis? Remettez-les aux aulo-
rités.

Il me regarda un moment avec la plus
vive stupéfaction , puis éclata de rire, du rire
jovial d'un homme qui vient d'entendre une
boline plaisanterie .

— Ah! Ah! Ah! dit-il en se tenant les
còtes. Vous ètes un. humorisle, Middlebrnok.
Il poussa vers moi la bou teille de clairet
Versez-vous donc un verre, dit-il. Les rendre
aux autorités ! Vous en avez de bien bonnes!
Quelle jolie histoire cela fournirait au Pun ch,
pour son prochain numero. C'est charmant,
charmant...

Il redevint soudain sérieux et reprit:
— Nous avons parie des Quick. Natu rel-

lement, mon ami l'EspagnoI et moi , nous
sommes accusés de la mort de oes scélérats ?

— Oui, je crois.
— Oh! la vérité, quant à nous, sera facile

à établir, si c'est nécessaire. Et pour votre
édification , je vais me justi fier tout de suite.

Noè et Salter Quick ont été assassinés à
la fin du mois de mai dernier, le mème
jour, à la mème heure du soir, l'un à Salr
tasb, dans le Cornouaille, l'autne près dAlu-
wick dans le Nortbumberland, à des centaines
de milles de distanoe. Or, ce mème soir , mon
ami et moi, loin. d'ètre à Sai tasb ou à Alu-
wick, nous nous trouvions à York, où nous
étions arri vés dans la journée, venant , moi
de Londres, lui de Derwick.

Nous nous sommes rel rouvés à l'hotel vers
6 heures du soir; nous y avons passe la
soirée en jouant au billard ; nous y avons
dine co soir-là, oouché oette nuit-là et dé-
jeuné le lendemain. Les gens de l'hotel s'en

sou vietidront très bien, et, d'ailleurs nos noms
furent dùment inscrits sur le registro.

Nous n'avonis auoune participation à ce
doublé asisassinat, et je vous en donne ma
paiole d'honnieur — on peut en devenant un
chetiapan, rester un gentleman — qu'aucun
de nous deux ne isoupconne le moins du
monde la personnallté des assassina.

Miss Raven ne put retenir quelques mots
d'a|)])robation, et moi-mème, oonvaincu de la
parfaito bonne foi de Baxter, je lui tendis la
maaii.

- Je suis très heureux de votre affi rmation
lui dis-je, et j'y crois de tout cceur. Mais au
risque de passer à vos yeux pour un frère-
prècheur ou un mauvais plaisant, je réitère
mon avis. Remettez entre les mains des au-
torités tout oe trésor. Vous trouverez un pré-
bexte plau sibile ; vous rejetteiez la fante sur
le banquier, sans faire un nouveau tort à sa
délicatesse. On ne siongera mème pas à vous
itufiiiéter ; et à mon tour, je vous donne la pa-
role d'honneur que vous pouvez oompter sur
ito tre discrétion absolue. Vous serez libre
alors d'utiliser vos réelles capacités 'en de
légitimes entreprises.

— De légitimes entreprises! Le morne
train-train l C'est oom mie si l'on senlisait dans
la vase. Je reviens aux Quick. Quoique nous
n 'y avons nullement .trempé, il y a pourtant
entre nos affaiies personnelles et leur assas-
sinai, une oonnexiou que je vais vous expli-
quer.

Nous apprìmes, comme vous, l'événement
par les journaux; puis, je vous l'ai dit , les
commérages locaux nous mirent au courant
des dotai!s.

Vous aviez la borine fortune de posseder
à Ravensdene un vieux gentleman bavard et
originai ;

— M. Gazatene! s exelama Miss Raven.
— M. Cazalette, oui , c'est le nom que j'ai

enltendu. M. Cazalette donc, oomme il alla.it
prend re son bain ou eù. revenait, trouva sur
la còte un mouchoir taché de sang.

— Oui, et cette découverte me parut fort
ìnys térieuse.

— Ce mouchoir de poche appartieni à mon
ami l'EspagnoI. Je vous ai dit que c'est de
Bervvick qu 'il me rejoi gnit à York. Quelques
jours avant l' affaire des Quick, il était venu,
se donnant pour un tourigte, explorer le pays

où nous sommes; son but, en reali té, était
de s'assurer que oe que nous appelons nos
biens reposait toujours en oette mème place,
choìsie naguère par ma solUcitude. Il s'était
installé à demeure dans une petite hòtellerie
dans les' environs de Ravensdene et de là
rayonnait sur les alentours. Lui aussi était
amateur de bains de mer; un jour, il se coupa
le pied sur un caillou de la grève, étancha
le sang avec son mouchoir et inconsciemment
l'abandonna sur place, aux caprices du destin.
C'est le vent qui, sans doute, l'emporta et
l'accroctaa aux broussailles, où M. Cazalette
le cueilllit le lendemain. Voilà toute l'expli-
cation d'un incident bien simple dont on a
voulu toer pourtant un argument de mélo-
drame.

Il ne me reste à vous conter que l'histoire
de la ta batdère, si vous voulez l'entendre.

— Saius doute, et elle me semble beaucoup
plus importante, répliquai-je.

— « Brigadier, vous avez raison ». A York ,
mous en .tendìmes parler de l'assassinat de
Quick. C'è fai t divers nous frappa d'autant
pIus- que nous ignorions oomplètement le re-
tour des deux frères en Angleterre. Les jour-
naux relataient une conversation tenue entre
M. Cazalette et l'inspecteur de polioe dans
la sorte de remise, dépendant du domaine de
Ravensdene, où le cadavre avait été porte.
Ils parlaient d'une tabatière , présentant, à
Tintérieur du couvercle, des signes gravés,
d' apparence biaarre. Il ne nous fallait pas la
perspicacité d'Oadipe pour deviner tout de suite
que oes signes correspondaient au pian gros-
«ier du lieu dont j 'avais sottement révélé l'e-
xistence, ]à-bas, dans l'ile et que mon Salter,
quand il fut ariète par la mort, était préci-
isétnent à la rlecherche de ce ooàn d'Eldorado.
Un peu plus taxd, la lecture que nous fìmes
de votre déposi'tion à l'enquète nous eùt en-
levé le dernier doute si nous avions pu en
concevoir. N'otnei secret nous parut en danger.
Mon ami l'EspagnoI revint aux environs de
Ravensdene toujours sous les séduisants de-
hors d' un touris-te. Pendant quelques jours, il
pòcha , chassa , recueillit dans une grande
boite de fer-blanc les simples fleurs de
champ avec l'air grave de ciroonstanoe, et
enfili assisba à la seconde enquète, Où sous
le uez de l'inspucteur, il opera la soustraction
de la tabatière. A .oette heure, elle se mor-

fond dans oe tiroir, continua Baxter en riant
la main tendue vers un meublé de la cabine.
Elle y est en compagnie du mouchoir de
poche et du portefeuille du vénérable M. Ca-
zalette.

— Quoi ! Le portefeuille aussi!
— 11 ne fut pas plus difficile de le subti-

liser, un matin que le bonhomme livrait son
corps aux caresses d'Amphitrite. Nous ne
pouvions laisser à la merci du premier venu
un indice susceptible d'amener la découverte
de notre trésor.

M. Cazalette s'est acquis, en outre, des
droits inoontestables à notre reoonnaissanoe,
ien nuenant grand bruit autour de sa décou-
verte. A tous points de vue, nous restons ses
humbles débiteurs.

Je demeurai silencieux, réfléchissant.
Il est heureux pour votre ami et vous que

vous puissiez, s'il est nécessaire, prouver vo-
tre présenoe à York, la nuit de l'assassinai,
dis-je au bout d'un moment. Le fait de vous
ètre emparés de la tabatière et du portefeuille
établit contre vous de graves présomptions.
Je crains que la polioe mème, informée corn-
ine nous le sommes, n'ait tendance à voir
en vous les oomplices des assassins. Du
moins, c'est mon opinion.

— Elle n'est que trop justifiée, répondit
Baxter avec calme. Mais la police aurait tort,
et ce serait à nous de le démontrer. Puisque
nous disoutons le fait , il me semble qu'il y
a une ciroonstanoe dont ni vous, Middlebrook,
ni la police, ni personne n'a su envisager
tou tes les oonséquences. Vous vous souve-
nez que dans les deux cas, les vètements
des victimes ont été lacérés?

— Sans doute, du moins ceux de Salter.
Je l'ai gpnstaté de mes yeux.

— Ceux de Noè également. En suivant tou-
tes présomptions, les assassins cherchaient
quel que chose.

— Evideniment. Quelle autre supposition
peut-<on faire?

Baxter fixa sur nous un regard pénétrant ,
se pencha sur la table, et frappant légèrement
mon bras comme pour mieux atti ter moti
altention.

— Et quelle preuve y a-t-il que les assas-
sins n'ont pas trouve ce qu 'ils cherchaient?
demanda-t-il d'une voix basse, mais ardente.
Je vous attenda là?. , ,

On cherche une
jeune fille

de 14 à 15 ans òu une
femme un peu àgóe comme
bergère. Gage à convenir;
entrée de suite. S'adr. à:
Maret Alexandre, Chàteau-
meuf s. Sion.

On cherche pour ler oc-
tobre:

Nouveau modèle perfectionné de la

Famille de commercant
demande une
femme de ménage

pour les hindi et samedi.
Faire offres au bureau du
journa l

On demande

Carrosserie et tòlerie automobile - Tólerie industrielle et agricole
Soudure autogene sur tous uiétaux

Mllie Duval reprend son

FRIGOR
Le FRIGOR est le meilleur fri-
gorifique actuel. Pas do moteur-
Fonetionnement automatique. Ga-
rantie deux ans. Prix avantageux

Demandez renHcignements ot prospeetns

LESOSI*» BK PIAMO
Mlle M. Leuzinger, pro-

fesseur de piano, Rue du
Chàteau, reprendra ses le-
cons dès le 18 septembre.

Roti sans os 1.60 ,e kg
Bouilli 1.— le kg
Salametti extra 2.50 la kg

TOUS les ARTICLES
pour PRESSOI R et CAVE
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LE BRAME DE
RA V E N S D E N E

par
J. FLETCHER. — Trad. par O'NEVES




